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Regard croisé sur les ethnologies 

Des travaux sur l’histoire de l’ethnologie existent côté allemand et français, mais une histoire croisée de l’ethnologie en France et en Allemagne reste à écrire. Les chercheurs se sont peu rencontrés. Ceci tient au fait d’une part que la plupart des travaux sont inaccessibles d’un point de vue linguistique à l’autre partie scientifique et que les chercheurs français n’ayant pas accès à la langue allemande travaillent donc sur un corpus limité. Les travaux français, y compris sur Frobenius, sont parfois inconnus en Allemagne, alors que les travaux des grands anthropologues français ont été abondamment traduits. D’autre part, le statut de l’ethnologie n’est pas le même en France et en Allemagne sur plusieurs plans : elle est moins valorisée en Allemagne, ayant une moindre notoriété, elle est coupée en deux (ethnologie européenne, ethnologie allogène) et elle n’a pas la même matrice disciplinaire.

À l’instar d’autres disciplines, l’ethnologie française avait cherché à la fin des années 1970 à se rapprocher de son homologue allemande pour des raisons multiples, scientifiques en premier lieu, puisque l’étrangeté que constituait la double onomastique allemande, qui distinguait l’ethnologie appliquée à l’Allemagne sous le terme de Volkskunde et l’ethnologie concernant les peuples colonisés sous le vocable de Völkerkunde, n’était que peu connue en France, y compris des cercles de spécialistes. La filiation duale, celle du creuset des ethnologies française et anglaise d’une part, plus orienté vers le modèle de la Völkerkunde,  et du modèle allemand et américain d’autre part, plus orienté vers la Volkskunde du fait des particularités territoriales, qui passait notamment par les figures de Wilhelm Heinrich Riehl et de Franz Boas, abondamment accessibles l’un et l’autre outre-Atlantique, laissait la porte ouverte à des considérations prometteuses. 

La présente communication s'attachera à retracer la première phase de rapprochement disciplinaire par la médiation des acteurs de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales d'une part et de l'institut Ludwig-Uhland de Tübingen d'autre part, qui initièrent une nouvelle phase des rapports franco-allemands dans le domaine et qui permirent un rapprochement notable des idées et des concepts, prolongé aujourd'hui par de nouvelles initiatives. 

